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« A X S L E S D É P A R T E M E N T S 

TanaarchK.VV^"V I7, 17 C'"? , l a s u i l e d e ''«rreslalion do 
r W i L m , i- ?' l l '1 "ac"lhpl, qu'où a .l.-eouvert sur 1-
DÎÎ é n ' a n u n?,,'"tCa: , ,<' d e «• ï '»nilui dont ,1 a «M parlé. 

notifier' „Jar"V„";r- ~ , L e P.n ' , e t d e Lot-et-Garonne a fail 
f soaSn f ' , . T',, , , - '? ' ' ' l t «I « ! » ' » ' < » Pns contre nu sujet 
aïi^MMr: H * ' " ' * " 1 A ^ " e l nommé Pierre Combes, arrêté 
Ifciuen è . Ô , i T " " 1 ' 0 , 1 " Chex l M «"««blti les . feu conséquence Lombes :; e l e r e „ „ s e n | l b e r l é l ; „ d é t a J d e 

te uceorde pour quitter le territoire fran-lni'it jours lu 
• a ï s . 

Lyon, 1 janvier. — De nouvelles perquisitions ont eu 
lieu lue ' et ont amené quatre arrestations.Le nombre des 

— -rrétés dans le département est donc de » , aoarch ™« , . . „ , 
dont 4 pour viilefrai'iche 

-.jes peranlgjlioDJ ont eu lieu chez un jeune étudiant 
*u drod,Charles liautlel.chcz qui on a saisi des brochures 
anarchistes, baudet, tout en se déclarant anarchiste, a 
protesté contre les attentats à la dynamite. 

Bïesl, :j janvier. — Les s ix anarchistes arrêtés lundi ' 
Cuéreaneur, dessinateur, bizicn. ouvrier mécanicien, De-
Vieule, ouvrier c h a r p e n l i i . appartenant tous trois à l'ar
senal maritime, Meunier, ouvrier cordonnier, qui a dilTé-
reutes reprises organisa des conférences anarchistes, 
l lamclin. vendeur de la Hrvottr et du Père Peinard, et 
Prétemmin. ouvrier civil , ont élu ails en liberté après 
itilerro/ittoire. (m avatl aussi procédé a i'arrestation de 
M. Pohi.r, commis de comptabilité de la marine; mais il 
• déclKi-é qu'il était socialiste et non anarchiste et il a 
été aussitôt relâché. 

Crenoble ,3 Janvier. — Voiei l.i description de r a t a i 
trouve au domicile delà mal tresse du compagnon Cabot; 

*-el obus est mi projectile Inventé et fabriqué en ln7l 
ainsi que ie canon par M. final, ingénieur directeur des 
londerie»d'Allevanl, actuellement en retraitée Paris: le 
projectile e»| creux el à fanée percutante: il mesure HO 
niiili::,.lres de hauteur et M millimètres de diamètre: 
vide, toa p sda ••>! de 1.200 grammes, la télé est conique; 
Elle se livive et constitua la fusée qui recevait du fulmi
nate: cet obus esl muni de 12 ai l le i lei en élain disposées 

éclatement il 

» M. Haine dit qu il doit en grande pa'tie le succès de 
sa missiou au concours détoné et constant de la grande 
presse américaine: Il nous signale l'ait tuile, dans cette 
occasion, de nos confières américains de tous les Etals, 
auxquels nous adressons nos plus chaleureux remercie
ments. 

» Il serait très difficile pour le moment de préciser 
des chiffres quant aux exposants ; feront-ils quinze 
cents ou trois mi le ? En tous cas. telle esl l'iinoorlance 
que l'on attache dans tous les Etals de l't'nion a l'Expo
sition d'Anvers, que l'on peut s'attendre à un concours 
considérable de participants de ce coté. Nous avons vu 
les plans et les dessins de la construction en bois e.l en 
fer que fera ériger ici la société tmtriet» Propagande, 
qui s'est coiislit lée avec nu fort capital pour favoriser 
la participation Jee Etats-L'iiisa notre Wortd SUuir. Ce 
bâtiment occupera un espace de 2..'sio in. c. el aura 2i0 
pieds de longueur sur 1IS0 de largeur. II y aura au rez-
de-chaussée, de nombreux salons nom dames et mes
sieurs, des hure;:ux de poste, une liant ue, une salle de 
lecture où se trouveront tous les Jour raux américains 
sans exception, un fumoir, un salou de coiffure, des 
cabinets de toilette, etc., etc. Le fond sera occupé par, 
devinez lecteurs... une immense fabrique de rhassares, 
e l l'on pourra suivre des salons tous le.-, détails de celte 
intéressante el utile industrie, se fournir, au besoin, de 
souliers et de bottines. On aura accès aux étages supé
rieurs, d'où la vue plongera dans la cour intérieur» 
remplie de machines de toute espèce, et où l'on verra, 
entre autres une presse du Xew York Herald, qui tire — 
voimns nous la face, pauvres folliculaires europésns — 
a cinq cent mille par jour : 

» C'est dans une des salles à l'étalage que sera exposé 
le modèle m o- de la célèbre brasserie pahet, dont les 
bières seront dérostéee A l'Imposition. Celte brasserie, 
d'une valeur de 42 millions de dollars, produit t million 
cinq cenl mille barils do bière par au. Le modèle en or 
précité représente une valeur de 00,000 dollars. Enfin, 
comme dernière singularité, le restaurant américain sera 
installé dans les combles de l'édilico — ce qui est l'ha-
bilude, parait-il, aux Elals ( nis. 

» L'JBMrésea l'roiiaijand'i a quatorze agents qui par
courent les différents Elals pour démontrer aux produc
teurs de toute c puce l'intérêt primordial qu'ils ont à se 
faire représenter à Anveis , un marché lout indiqué pour 
servir de débouché à l'industrie américaine. La Red Slur 
Line déploie anegrande activité dans ce sens et favorise 
puissamment le- efforts des agents île notre exposition à 
Chicago. 

» L'a des points les pins important» du dernier voyage, 
de M. Haine e.-t l'or«Mii;sali"n de la « Commission d'hon-
neur », due à son initiative. Cette commission, placée 
sous la présidence de l'honorahle M. Il ornas Bryan, esl 

du parti, aurait lieu dimanche au Pere-l.achaise sur la 
tombe de Olanqui. 

L e s p e r q u i s i t i o n s c h e z l e s a n s n - h i s l e s 
Lyon, 3 janvier. - L'instruction relative aux anarchis

tes arrêtés sera vraisemblablement terminée demain et 
les inculpés seront alors livrés i. la justice. 

Toulouse, 3 janvier. — Des perquisitions finies chez 7 
anarchistes ont amené la saisie de brochures et de divers 
papiers. Ce soir la police a saisidans les Kiosques et Chez 
l'anarchiste Narcisse, correspondant du l'ère /'ettmrd,des 
exemplaires du dernier uuméro de ce journal. 

Pans , 3 janvier. — On t perquisitionné à Argenteuil 
chez un chef d'équipe de l'usine Bandel.l u certain nom
bre de brochures ont élé saisies. 

Paris, 3 janvier, — L'anarchiste Cabot, rue Pio>, à Bel-
l e u l l e , a élé mis en liberté. 

L ' a n a r c h i e 
Paris. I janvier. — Le Gaulois publie une sorte de con

sultation du professeur Lombroso sur l'anarchie. 
Nous en donnons les extraits suivants à litre de curio

sité : 
.i Maintenant que les rois s'en vont et que les députés 

siègent à leur place peut-être plus despotiqueutent encore 
et parfois moins honnêtement même, il esl naturel que 
les rebelles s'en prennent A eux. 

» Le meilleur remède serait un meille ir traitement 
des malheureux, pour c e pas donner prise a des réac
tions justes (sic) 

eu trois rangées superposée 
que sepl a huit .•.lais. 

Limoge», •'! janvier — lies perquisitions oui eu lieu 
chez divers anarchistes, notamment eue» liarhel. Casier 
etTeuiievin qui fut autrefois condamna à deux ans ^e 
prison par la eoar d'assises de l'Isère et qui esl actuel
lement comptable de la société coopérative de consom
mation. chezcedern ier . i l fallut enfoncer la porte. Au
cune arrestation n'a été faite. 

Dijon, 3 janvier. — Les perquisitions chez les anar 
l'histes jnl amené l'arrestation de Moiied. brocanteur, 

venue Garibaldi, et .le liénault. col porteur ras 'le la 

» En France, je c iois que le meilleur remède serait le 
ridicule. Les martyrs sont toujours vénérés. 

» Du reste, l'entente internationale esl inutile contre 
les anarchistes car ces gens n'ont pas un centre qu'on 
patata saisir. > 

Le b u d g e t de 1 S 9 8 . — U n g r o s déf ic i t 
Paris, ;i janvier. - On sail déjà que le budget de 1893 

se soldera par un gros déficit. C'est l'expression de M. 
Durdeau. fail remarquer le Moniteur Cveersel. 

Ce déficit pour le budget ordinaire a été évalué à des 
sommes qui varient entre 100 et 110mill ions. En comp
tant les dépeuses extraordinaires, il atteindra sûrement 
250 millions. 

Pour fa re face aux besoins présents, le ministre des 
finances, nous ne l'ignorons pas, à la ress uirce du ué«o 
cier avec la Manque de France des bons du Trésor. 

On assure meme dans le monde des (flaire* que lout 
récemment il a faitescompler pourcenl m liions lie bous. 
mais celteopératioii financière qui est l'offre des romain 
dilés n'est pas exempte de périls. C'est pour avoir usé et 

busé de cet expédient que le gouvernement espagnol a 
- ' -" - - Hnances de l'r'ipagntl un si mauv ose posture. 

M . M a r i n a T o u r n a d r e . c a n d i d a t s é n a t o r i a l 
Aurillac, :i janvier. — M. Marins Tournadre esl a AU' 

composée des commissaires au World's Fair de "Chicago j mis le 
et îles représentants de tous les Etats : on j trouve des j M 
depatés, des sénateurs, de hauts fonctionnaires. 

1 u'sposeus ; * J& !'™'™,Ul. ."uie'iolirfs^lM "lleml'v chef de l ^ P - s s é I r i l l a c «"epuis'lundi. Il a a u n o n c e ' s ô n ï i . i ë n t i V d e poser 
ne fourmi , ^ ^ J ^ ^ \ ^ S S S ^ ' S S S : 2 i dépa emei'it'de! £ eandida.ure aux électiona sénatoriales el de jeter les 

l u . — ••—:—' - . - - . • - • ' . . . ' bases du groupe socialisle-rcvoluliouuaii'Ct 

La défense des A l p e s 
Paris, :i janvier. — D'après ;des indica i io . . „ 

dans le monde militaire, le Conseil supérieur qui s'est 

Machines, rlarrison, ch"f les .Manulaclurês. Peabody, 
cbef des Arls I ibêraus, Thorpe, chef de l l lorticulture, 
l loinsbv, cuel de l'Elcclricilé, et M. t hark-s Henrotin 
consnl de Belgique. De» que le Congrès aura r e p r i s s e 
travaux parlemeu aires a Washington, cel le commission 

que, qui abusa de son ponvoir pour subventionner ses 
journaux avec l'argent des autres, est candidat au Sénat 
ou il va entrer. « 

M D n c r e t 
Paris, 3 janvier. — M. Edouard Ducret, qui est sorti 

hier de Sainte Pélagie, écrit aujourd'hui dans la Co
carde : 

« J e reprends le combat; il faut que la machination 
dont j'ai é lé victime soit découverte, et tout ce que je 

Suis avoir de force et d'énergie, je jure de le consacrer 
cette œ u v r e : car derrière le faussaire Norton, il y a 

une mystérieuse intrigue étrangère qu'il importe d'éclair-

occupé de la défense dos Alpes dans sa dernière séance 
aurait décidé de mettre les effectifs du I>e corps sur le 
même pied que les divisions do la frontière do lEs t . 

C x p l e l t d'un I ta l i en à P a r i s 
Paris, 3 janvier. - Plusieurs ouvriers s'entretenaient, 

dans mi débit du gjuai Javel, du procès d'Angouléme. 
I n individu d'origine italienne, qiii se (rouirait là, les 
iuterpella violemment et fut expulsé. Lue heure après, 
Irois des ouvriers sortirent et comme ils arrivaient au 
coin de la rue Alphonse, l'individu i»ec lequel ils 
s'étaient querellés, qui les attendait, leur tira plusieurs 
coups de revolver. 

Un d'eux, le nommé Augustin Martelei. âgé de 2l»ans 
._ ^, „ „ . _ , . . . w», .^. , .^ , . , „c i ans fut atteint à la tète. La balle, après avoir traversé 

quelques-uus des bâtiments de guerre de l'escadre amé- la joue gauebe, se logea dans le palais. Le malheureux 
A leur domicile on a découvert des placards et des l r i c u ' " e . ( ! p l a Méditerranée, et cel le d'an détachement du j tomba sur le sol. Ses camarades 6C mirent à la poursuite 

Verrene 
Monod est un anarchiste connu qui déposa, en mars 

1H87, une bom!>e sous le péristyle du palais de justice d-. 
Dijon et fut condamné 

Hénaull lut employé au P.-L.-M. à Dijon : fomtnleur 
dégrevés , il fut renvoyé à Clermoiil-Ferrand, où il se 

?>nZn!?,!'V7,,,'ur s « ^ c ' t a t . ' u u - ' I«-voqué il « J " » » * J | ' " ; coatgastoavsMs renseigJM-Jkaavii en disant que nous 
a - ^ b ^ t e ! r ^ , 0 ^ : l ' d , s p l , r u " i e ^ ' , ! e ^ ^ î e ^ ' ̂ ^ J ^ ^ ' ^ ^ ^ 1 ^ ^ ^ U o n , de 
lois. 

à laquelle un grand nombre d Elals ont déjà adhéré sera 
recounue officiellement sous le Dire de . COMMISSION DES 
ETATS L.XIS A u'ExroarTM» ClslvcasCLU i. A . W L B S . 

• Les dames — qu'c'les veuillent bien nous pardonner 
de ne les avoir pas mentionnées d'abr!rd — sont repré
sentées dans celle commission par Mme Polcr Palmer, 
une éclatautc beauté américaine, don' noms avons vu le 
norlrait dans l'album des Illustration* au World's Fair, 
présidente de l'Œuvre de la femme, a laquelle ont col
laboré, on se le rappelle, la reine d'Angleterre, l'impéra
trice Elisabeth :i Autriche,la reine Marguerite el d'autre? 
princesses européennes 

Arton s e c o n s t i t u e r a i t p r i s o n n i e r 
Paris, 3 janvier. — La Cocarde dit : « Nous apprenons, 

el de source sure, que M. Arlon aurait écrit à un do s«s 
au.ls de Paris qu'il allait se constituer prisonnier. M. 
Arlon serait même en ce moment sur la frontière ita
lienne. » 

U n g a r ç o n d' infirmerie vo leur 
Paris. 3 janvier, — Ue sieur Jeban, garçon d'infirmerie 

à Lariboisière vient d'être condamné à huit mois de pri
son par la Pe chambre correctionnelle présidée par M. 
Bidault de f.isle pour avoir dérobé des effets d'habille
ment aux morts de l'hôpital. 

Encore un dos bienfaits de la laïcisation. 
U n e m y s t é r i e u s e af fa ire 

Marseille, ;1 janvier. — On jeune homme de 16 ans, 
François Berthelier. est allé, hier, se constituer prison
nier a la police de Sflrelé. 

II a déclaréqu'il avait, le 17 octobre dernier, élant en 
état d'ébriélé, assassiné nu sieur Joseph Blanchard, âgé 
de 30 ans : il a ajouté qu'il n'avait agi que sur les pres
santes iustigations de la victime même qui lui avait 
fourni un couteau et donné une somme d'argent pour Je 
décider au Crime. 

Plusieurs points de ce récit extraordinaire ont été re
connus exacts: un homme dont l'identité n'avait pu être 
établie, a élé. en effet, tué de deux coups de couteau 
au COÎUT, dans la nuit du 17 octobre, sur le pout de l'Es-
laque, au lieu indiqué par François Beitbeller; celui ci 
esl gardé à la disposition de la justice, l u e enquête esl 
ouverte. 

U n s a c r i l è g e 
On an nonce de Bagnères-ile-Bigore un sacrilège affreux 

commis par un élève du collège officiel de cette ville ; 
• Jeudi, iH décembre, une trentaine d'élèves du collège 

étaient allés faire la Communion à l'église paroissiale. 
L'un d'eux, au retenir do la Table .Salnie. a craché sur 
le pavé la Sainle Hostie encore Intacts. Celle odieuse pro
fanation a en pour lémoins les voisins de l'élève et 
quelques pieuses personnes qui assistaient à la messe. » 

L e s explos i f* 

Le nombre des explosifs actuellement connus s'élève 
i M U , d'après le colonel anglais Cuudill. Ils se parta
gent en 8 classes: les poudres noires, nitratées, cblora-
Ifécs, picalrécs, les dynamites, les pyroxiles, les spren-

j gel, les poudres qm ne rentrent dans aucune des catégo-

l iwMIll "ÏJE* " 

Marseille, 3 janvier. — On assure qu'à ia suite des 
nombreuses perquisitions opérées chez les anarchistes 
italiens, il sera pris une trenlaine d'arrêtée d'expulsion. 
I r o i s a n a r o l i i n t e a i a r r ê t é * ) â B e s a n ç o n 

Besançon .3 janvier. — Trois anarchistes Rend 

paitimeut russe qui a déjà ehrrgé en des-1 qu'àCampari, il a été écroué au dépôt 
tinaliou de noire port 200 tonnes de marchandises. tjn onré a s s a s s i n é 

» En somme, M. Haine est enchanté de son voyage: il . , , • , . • - , _ , , . l i n i , , , „ „ : ; „ 
été accueilli • iruiut avec un réel enthousiasme; a Mil- | . ._ L a v . a J\ 3 . )anv .'<?''- T V1 . • • " 

wauke, Grand Rapitls, à Cineinati, à St-Louis, il a été 
rl'hete de la ville;» on a interrompu la Bourse pour écou 
1er ses conférence: 

Lyon, 
L , e « P è r e ? P e i n a r d » 

3 janvier. — Le Père Peinard a été : - _ _ . . . . . rnairi » cic aaiSI ce MM 
dans t'.iis les kiosques el magasins de journaux. 

I . a d y n a m i t e à \ » r u n r 
Bruxelles, 3 janvier. — La Gnzette reçoit une dépêche i 3 7 ~ r " T — 1 — F" 

de Lamines, prèa de Namur. disant qn'uiie cartouche de j de notre fcxposilio; 
tlyuamitc qui a fait explosion, a causé do grands dégâts 
dans la MMOn d'un mineur, située près de la gendar
merie. 

K > E S P A O . \ E 
Madrid, 3 janvier. — Salvador Frauch. arrêté dimanche 

à Barcelone, « déclaré hier aux autorités qu'il était le 
seul auteur de l'attentat au théâtre de Barcelone; 
lend avoir lancé deux bombe 
ries o'.i il était allé avec nu bi 
talion: il a déclaré qu'il sortit 
d i u l la ounfastoa M alla se .'m '1er dans nue maison "près 
du cimetière des faubourgs, où il resta pendant vinet 
jours avant d'ali.r à pied à Castelseras (province de Te-
ruelc, là. il raconta sou forfait à ses parents, qui refusè
rent de l'héberger: beaucoup de gens le crurent fou. II 
quitta Castelseras pour Safagosas, où la police le recher 
vbait, le juge d'iuslruction de Barcelone ayant conçu des 
soupçons. 

Plusieurs anarchistes accusés cachaient le véritable au
teur de l'attentai, el Cerezuelo, Soldant, Sigas se dispu
taient le pi incipal rôle dans l'affaire. Salvador termina 
sa déclaration ru disant qu il voulait éclairer la justice 
avant de mourir pour qu'on ne condamne pas des iniio-
cents. 

Les médecins 
1res grave; la h 
vsntre. Salvado 
rabledout il 
une eaisteuc 

M. lla'ue a répondu i. ce" dernier toast, et son speech, 
assez long, a éié salué d'applaudissements sans fin. 

:> Excellent présage donc que tous ces témoignages de 
ympathie dont revient chargé notre actif et courageux 

concitoyen, à l'exemple des porteurs d'heureuses nou 
velles des Pharaons, et puissent-ils convaincre tout à fait 
les sceptiques, si p*r hasard il y en avait encore.» l'égard 

NOUVELLES DU JOUR 
B a n q u e t o f f e r t a M. S p o l i e r 

, . Eulrammes, 
près de Laval, le curé de la commune a été assassiné et 
jeté dans un puits. 11 portait à la lêle des blessures 
affreuses. 

L'émotion est 1res vive dans Nul le pavsnu la victime 
était très estimée. 

M. de B r a z z a au Congo f r a n ç a i s 
Libreville, 3 janvier. — Des nouvel i - s importantes 

viennent d'arriver de Brazzaville. M. de Hrazza, remis de 
sa lièvre bilieuse liémalurique, est reparti, le 17 novem
bre, par la Sangha. II esl accompagné du docleur Cureau, 
de M. Blom et de M. Petlier. qui a fail partie de la Tils-
sion d'L'zès. 

On annonce également que l'administraieur Gentil ,an
cien enseigne de vaisseau, a réussi à fair ? passer le va
peur Géneral-r'aidherbc en amont des rapides de Bangui. 
Cette chaloupe est destinée à appuyer sur le haut Ou-

' banghi l'action de la mission Monteil dont les premiers 
| contingents,sous le commandement du capitaine Decazes, 

vont se concentrer à notre poste des Abiras. 
II e s t a remarquer que M. do Brazza, au lieu de ^ . v e 

nir en Europe prendre le, congé de convalescence q > i | e s j ambassadeur de Frarx-e,"le. personnel do l'ambassade e l d é 
! médecins considéraient comme indispensable pour r>n j n o , poreux officiers de m a n n e . 

disent les anarchistes, malheur de mal
heur I on doit pouvoir résoudre la question sociale. 

C n e u s i n e d é t r u i t e p a r une e x p l o s i o n 
Troycs, Sjanvicr. — Hier, le bruit se répandait ic' 

qu'une explosion venait .le détruire l'usine de Beaulieu 
a Juveuzé. Celte, usine où l'on pratique l'eflllochage est 
située sur les bords de l'Aube. Elle «ni dirigée par M. 
Albert Ganier. 

L'explosion s'est produite à 7 heures du malin ; le. tra
vail venait de commencer. La détonation fui formidable. 
Une enquête fut ouverte. Aux questions de la gendar
merie les ouvriers répondirent qu'ils avaient cru sentir 
après l'explosion une forle odeur de poudre. 

La femme du contremaître qui logeait dans l'usine dé
clara que la nuit précédente el le avait cru entendre mar
cher sous la fenêtre. 

M. Camés croit que l'explosion est due à la malveil
lance. On ne s'expliquerait pas autrement comment des 
morceaux de font- du poids de 3 kilos aient traversé la 
toiture, comment d'autres du poids de Î0 kilos aieut été 
projetés à 7 ou 8 mètres de dislance. 

Le v e r d i c t d ' A n g o u l é m e . — L ' a g i t a t i o n e n I t a l i e 
Turin, 3 janvier. — On mande de Turin an Secolo 

qu'on a distribué dans la ville un manifeste invitant les 
habitants à faire une démonstration sur la place de la 
Préfecture, à propos tlu verdict d'Angouléme. 

Los organisateurs de la manifestation se proposaient de 
demander au gouvernement italien de refuser la somme 
de 400,000 fr. offerte par Ifc gouvernement français et de 
faire voler par les Chambres italiennes une somme de 
îiOO.000 Ir. en faveur des victimes de l'affaire d'Aigues-
Moiles, 

Rome, 3 janvier. - Une démonstration anlifraneaise 
était, assiire-t-on, projeté-e pour ce soir. Le gouvernement 
a donné des ordres sévères pour empêcher loule tenlalive | 
de ce goiu-e. M. Crispi a eu outre adressé une circulaire à | 
tous les préfets leur prescrivant de s'opooser d'une façon 
absolue a toute démons!ration hostile à l'égard d'une 
puissance amie. 

U n s fê te f r a n ç a i s e à S a i n t P i t s r s b o n r a -
St-Pétersbourg, 3 janvier. — Hier soir, dans la salle de 

l'assemblée de la noblesse, a eu l ieu ie bal annuel de la 
colonie française au bénéfice do ses institutions de bien
faisance et dès familles des naufragés de la Roimaika. 

La salle, très pittoresquement décorée, était entière
ment pleine; on remarquait M. le comte de i lontebello, 

duras ont eu 33 tués et 5 blessés; les insurgés ont eu 2 
tués et plusieurs blessés. 

»Le général Bonilla cerne actuellement Choluteca, cou
pant ailïtl les communications avec l'intérieur; il a essayé 
de prendre Coartel, mais il a été repoussé uar le générai 
Villela. 

Le général Rosas a élé tué dans un engagement. L'ar
mée du Nicaragua envahira le Honduras, de concert avec 
le général Bonilla. Trois milla Nicaraguans ont occupé 
îe 24 décembre San Luis et C i u c p i n o . 

L e s A n g l a i s a u S o n d a n 
Londres, 3 janvier. — l̂ e Morning Pott de ce matin 

dit que l'Angleterre sera bienldt amenée à recommencer 
l'expédition du Soudan et à marche.' sur Kartoum. afin, 
bien entendu, de < délivrer les tribus de la tyrannie des 
mabdistes. » 

f . X R T K S D R ' V I S I T E S A L A M I N U T E . 
L ' i m p r i m e r i e d u Journal de Roubaix offre, â u n 

p r i x e x c e p t i o n n e l , a u x lec teurs d u .journal, u n e b o i t e 
c o n t e n a n t c e n t e a n ' e s de v i s i t e s et 100 e n v e l o p p e s . 
(Voir 4'page). . 

P o u r fac i l i ter l e s c o m m a n d e s , l e s p o r t e u r s a u t o m 
nal d i s tr ibueront a u i c l e c t e u r s d e s b o n s i m p r i m é s s u r 
l e s q u e l s il suffira a"jnt l iquer le g e n r e et le n o m b r e de 
c a r t e s q u e l'on désLi*-e-

L e s n o u v e a u x p »xn» d e R o u b a i x & d e T o u r 
c o i n g m o n u m e n t a u x , indus tr i e l s e t c o m m e r c i a u x , 
publ i é s par l 'adminis tra ' t ion de s p lans m o n u m e n t a u x 
de F r a n c e e t éd i t é s pat,' î e Journal d- Roubaix, 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x . 
4 j a n v . — Hauteur b a r o m é t r i q u e T62 T e m p é r a t u r e : 

A sept h e u r e s du mat in 8 d e g r é s au-dessous de zéro ^ " ^ 
A u n o h e u r e du soir 9 d e g r é s « ^ ^ » " • * £ ? , R o u b a i x , T o u r c o i n g et "de l eurs w v j r o n s . U>s plans 
A cinq heure» du soir U d e g r é s a u - d e s s o u s de z « r o . r» _ . . . . - . . ! . 

_ . p a - , . 
v i e n n e n t de paraître . C é ^ p lnns . d r e s s é s a v e c le 
p lus g r a n d s o i n par M. E . ,S"ternheim, son t de s indi
c a t e u r s ind i spensab les à tou.s l es fabr icants et négo
c i a n t s , i-omporbip". la deser ip L'on tle tous Isa établis 

illtllis'i'iels et tles m«TOsMBrnta publics de 

Le Congo, par son nom, ses parfums, est franç-vs, 
Et moi qui suis chauvin, je bois à son succès ( 

C H R u * . jb r tL 
R O U B A I X 

L E S É L E C T E U R S d u c a n t o n E s t de R o u b a i x s o n t 
c o n v o q u e s p o u r le '41 j a n v i e r , à l 'effet d 'é l i re un 
c o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s s e m e n t , e n r e m p l a c e m e n t de 
M . C u l i n e , d o n t l é l e c t i o n a é t é de n o u v e a u an
n u l é e . 

C h a m b r e d e c o m m e r c e d e R o u b a i x . - On n o u s 
c o m m u n i q u e la note s u i v a n t e : 

« Le Conseil supérieur de l'Kxposilion universel le de 
Lyon, en 1894, sollicite de nouveau la participation des 
industriels et commerçants du ressort de la Chambre de 
commerce de Houhaix' et adresse en même temps des 
exemplaires d'une brochure contenant, condensés eu 
quelques pages, lous les renseignements généraux né
cessaires, et nermellaiit de se reudre compte de l'impor
tance et du développement pris par cette Exposition. 

» Le conseil supérieur invite la Chambre de commerce 
de Itoubaix de faire auprès de ses ressortissants un der 
nier el pressant effort. « Leur concours nous est indis-
» pensable, ajoute-l-il; uous avons à coeur, en effet, de 
» voir toutes les régions participer à notre exposition, 
» afin qu'elle soit bien exactement la représentationcom-
» plète de la force et de la puissance industrielle et com-
» merciale île notre pays, » 

1 La Chambre de Commerce de Itoubaix, déférant aux 
sollicitations tlu conseil supérieur de l'Exposition uni
verselle de Lyon, fail, pur le présent avis un nouvel 
appel aux industriels et t i i i imerçanls de. sa circonscrip
tion. Les Intéressé* Ironveronl au Secrétariat, à la Bour
se, tous les jour- non fériés de 10 heures à midi, les In
dications el les imprimés i n r e s s a i c s pour leur demande 
d'admission. » ;< arssMsrai de la Chambre de Commerce. 

» JILIE.N U G A C U E . » 

L e s r é u n i o n s d e c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
La c i n q u i è m e c o m m i s s i o n s« r é u n i r a jeudi 4 j a n v i e r , 
à c inq l e u r e s d u soir; voici l 'ordre d u iour : 

Demande de pavage d'une partie de la Crand'Place 
affectée au marché. Déplacement de la foire. 

L a S o c i é t é d e s A n c i e n s C o m b a t t a n t s d e Cr i 
m é e , v ient de procéder , e n s o n local .café de la Fosse-
a u x - C h è n e s , à l 'élection d'un v ice -prés ident et d'un 
secré ta ire e n r e m p l a c e m e n t de MM. Henr i Locufier 
et Achi l l e D u p o n , d é m i s s i o n n a i r e s . 

A l 'unanimi té . MM. Henr i Mel l ier e t Constant W i l 
l iam ont é t é n o m m é s r e s p e c t i v e m e n t v i c e prés ident 
et s ecré ta ire . 

L e s é t r a n g e - s . — Les déc larat ions d 'é trangers n e 
seront p lus r e ç u e s à la mair i e , de 6 à 8 h e u r e s d u 
so ir , après l e samedi r. j a n v i e r courant . 

'iisidcrcnl l'étal de Salvador comme 
• aa'il l'est tirée est t a c o t s dans le 
ppartient à une famille aisés el boao-

•--para il y ;i p l u de dix ans pour mener 
. .,.,.1.,....!«'• .1 !••-'• -r.,.:-. | , .p |;j s plusieurs igahoude; il élall afiili. 

•SJSJSBS a un çroii|K' d'anarchiftes. «ia femme et .-,..,, 
enfant île aastorae mois habitent près de SaaOtartin-Pm-
VII7JN. 

A l * i , * j g a « > 

Prague. ; (envier. — La police a saisi à l'ilsen et à 
H.IIIWM... des placardi revolutlonnairei qui Invitaient 
l'année a faire,cause commun'' avec !•• prolétariat. Ces 
Feuilles volantes portent comme nom d'imprimeur, évi

te : i:. I'IOII 1 t Cie. Pans . 

que* journalistes, 
Au i lessei l . i l i l lTenls loasls sont portés.M.Hiesdeniaiitle 

à M. Spuller de maintenir le programme de l'union ré
publicaine. 

M. Leterlre rapi elle qu'il y a dix huit ans M. Spuller 
fut présenté aux électeurs parisiens par fjambella et 
'écrie: « Gambet.a n'est pas mort, puisque M. >puller 

L a p r o c h a i n e g u e r r e — L ' A n g l e t e r r e et l a F r a n c e 
Londres, 3 janvier. — Le (llobe publie ce soir un arti

cle intitulé: « La prochaineguerre » qui prédit la guerre 
entre l'Angleterre et la France. 

U n i n c i d e n t à l a D i è t e d'Ir.irie 
Vienne, 3 janvier. — Un vif incident s'e.-l produit à la 

Diète d' is lne. 
Le président de la Diète ayant prt'sen'.'• à l'assemblée 

le commissaire du goaveruemeot, les dép i t é s ersatis ont 
limité la salle. L'assemblée n'étant plus eu nombre pour 
délibérer, le président a levé la séance. 

t lne af fa ire d ' e s p i o n n a g e 
Paris. 3 janvier. — La 8echambrecorrc Uonnelle vient 

— . _— , . „ ^ . r . . . , t . „ c l . „ p . , d'avoir l'occasion de juger à huis clos 11 
mocratie, il laui ne la patience, de la temporisation el de 1 d'espionnage ou du moins qualiliée lelb 
la circonspection. •• , | 0 ) sur la matière, 

Le ministre ajoute : t La lâche scia longue et très diffi- ' Mme Millcscamp. alsacienne d'origine, 
eue mais il n'j en .1 pas de plus glorieuse et aassi de I suivies avec des personne» pratiquant i'. 
plus inévitable (sic). L est par les foules qu'il faut Ira-; lu compte de notre pays, l u e de ces n 
•ail ler, dit encore M. Spuller. C'est sur elles qu'il faut chez e l le un pli cacheté renfermant 

nous reste 
II, Spuller prend la parole à son tour. Après les renier 

cléments, il s'écrie : 
« Restons fidèles A IJ poliliquede la raison cl du co-ur, 

lleslons unis dans a pour.-uite du but qu'il nous reste à 
atteindre. 

» Ce but .semble reculer à mesure qu'on en approche 
mais, ne vous découragez uas. pour discipliner de la dé petite a Ha ire 

r la récente 

en relations 

L e s t r o u b l e s e n S i c i l e 

Palerme, 2 janvier.— A .Mazzara. la foule a envahi les 
bureaux du cadastre, de la perception des taxes com
munales el a brûlé les registres. 

Apres avoir cherché à envahir la prison, les énieiitiers 
ont iuceudié la maison communale et les bâtiments voi
sins. 

A Helmonte, une manifestation s'est produite contre 
l'octroi. 

A Caiiipobelle, la municipalité, le bureau de perception 
ont élé incendiés. 

A Xerasiui, à l'aima, à Montechicoro, à Camporeale, 
les niauifeslaliotis ont pu être dissoutes paisiblement. 

Rome, 3 janvier. — lie nouvelles manifestations ont 
eu lieu en Sicile. A Trapani, 200 personnes ont lancé des 
pierres contre les portes et les fenêtres de la mairie, 
lieux pétards ont éclalé devant le palais du sénateur 
Dali, caitsani quelques débuts matériels sans impor-

TJne g r a v e a f f a i r e . — D a n s la so i rée de m a r d i , 
la po l ice a p r o c é d é à l 'arrestation d'un e m p l o y é de 
c o m m e r c e de la r u e de la Chaussée , Emi l e B u i s i n e . 
Cet ind iv idu est inculpé d e m a n œ u v r e s a b o r t i v e s . 

Sa belle-soeur, Marie V e r d e r s e h e l d e n , qui d e m e u r e 
chez s e s parents , cabaret iers , r u e d u Grand-Chemin, 
aurait é té sa c o m p l i c e . El le a d i sparu depuis quel
q u e s j o u r s ; o n la croi t e n Be lg ique . 

i n . p r i m é s et g r a v é s d 'une façon t,">ute art i s t ique , sont 
en v e n t e d a n s n o s b u r e a u x , a u pr . 'x , | e i fr . 72305 

' •• M M T I i J U K O ' ; î ' m » S 
d e p u i s H fr. Ir> « • « n i 

• m u . mi j i m m R K B o u x . — A V I S < i i < \ T t ' I l um 1 
tournai d Kou'iaiT tiiramle édition' dans sV*nMlsss . 
nfll .» MNnUSJ 

-.-.— ^ . 
U n e c o n f é r e n c e d e 1 « A l l i a n c e F r a n ç a i s e ». 

N o u s a p p r e n o n s q u e , s u r l ' in i t iat ive d u c o m i t é de 
l'« A l l i ance F r a n ç a i s e ». u n e p r e m i è r e c o u / é r e n c e 
sera d o n n é e , le eud i 18 j a n v i e r c o u r a n t , p a r - l . 
A l e x a n d r e B o i i t r o u e , . v o c a t à P a r i s , c h a r g e a tli'ver-
s e s rejii' ises de m i s s i o n s s c i e i t i f i q u e s e n E g y p t e , P a 
le s t ine , S y r i e , Grèce . T u r q u i e e t P o r t u g a l . 

N o u s c r o y o n s d e v o i r rappe ler , à c e t t e o c c a s i o n , la 
c o m p o s i t i o n d u c o m i t é de T o u r c o i n g : P r é s i d o n t 
d 'honneur VI. V . H a z e b r o u c k , m a i r e ; p r é s i d e n t . M . 
Kraucois Masurel père; v i c e - p r é s i d e n t . M. E u g è n e 
Jourda in; s ecré ta i re , M. M a s u r e S i x ; t r é sor i er M 
L é a n d r c Leduc; d é l é g u é v>. B é t h o n a r t ; m e m b r e s 
MM. Dtijarier, Robert Fal lot , Léon M o n n i e r , SiX-
S c r i v e , R a y m o n d T h ô r y , Victor V a s s e u r . 

M u t a t i o n s d a n s l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e . — 
M. P e y s s a r d , répét i t eur a u l y c é e de T o u r o o i n g , e s t 
n o m m é répé t i t eur au l y c é e de Lil le; M. M a r r h i p o n t . 
répé t i t eur au l y c é e de Lil le , e s t n o m m é r é p é t i t e u r a u 
l y c é e de T o u r c o i n g . 

A u x l i o n n e s m é n a g è r e s ! — A c h e t e z le d r 5 ! ! -
o i e u x b e u r r e d'Ooatcamp, chez T a u g h e - V e r -
d o n c k . r u e tle l 'I lotel-de-Vil le . 4. T o u r c o i n g . B e u r r e 
i l e c i e n i e de toute pure té , 3 fr. 50 l e k i l o g . 
Maison Centrale : r u e d u B o i s , 13 (treize), R o u b a i x . 
Dépôt : r u e P i e r r e - d e - R o u b a i x , 150, R o u b a i x . 

N . — E x i g e / s u r les m o t t e s d e beurre la m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 7G5T3 

U n e f e m m e t o m b é e d a n s n n e s c a l i e r . — Mort 
de la victime. N o u s a v o n s a n n o n c é que , lundi 
s o i r , v e r s s i x h e u r e s et t lemie . u n e s e p t u a g é n a i r e de 
In c o u r W y s s e n s . rue Sto-Elisabeth, É léonore W a r -
n y , f e m m e Joseph Burth , était t o m b é e dans son es
cal ier . U n e lampe à pétrole qu'e l le tenai t à la main 
s'était br i sée et avai t c o m m u n i q u é le feu à s e s vê te 
m e n t s . 

M. Dujardin , m é d e c i n , appe lé à d o n n e r des so ins à 
la m a l h e u r e u s e , constata tles b r û l u r e s assez profon
des s u r d i v e r s e s part ies du corps ; n é a n m o i n s , on 
espérai t la s a u v e r . Mais, contre toute a t tente , l'état 
de Madame Burth a r a p i d e m e n t e m p i r é e t , m e r c r e d i , 
à o n z e h e u r e s du m a t i n , e l le expira i t après d'horri
b les souffrances . 

L a l a i t e r i e c o o p é r a t i v e d ' O o t s c i m p o u v r e , au
jourd'hui j eud i , r u e de l 'Industrie , f>, à R o u b a i x p r è s 
de la r u e de Lille), un n o u v e a u dépôt de s o n e x c e l 
lent beurre dont l e s u c c è s va toujours grand i s sant . 

uVnimenl snppi 

.nues oublia 
• «•••ci, un t n u w -u. .i|iunrr. 1, est sur eues q u i l faut I chez: elle Un pi i cacheté renfermant tics documents la 
agir. L'idée qui travaille ce pavs est essentiellement hu- Intiment la sûreté extérieure de l'Etat. I> pli, dont elle 
maille. l'Ile n. s ar.vieru pas » connaissait le contenu, MmeMiileacamp le lit porter par 

Répondanl ensuite a u \ allusions faites par les précé- , un tiers au ministère de la guerre. Le fait de confier ce 
denU orateurs a sou rote dans ''••' 1' iln 11 rut I n s s i n r i • • ! l lsrrs fn iunp.fi faisait t o m b r Mme Milles-
veau minislere. M. Spuller dit qu'il »'e*t borné à lester camp sous le coup de la loi. 
Adèle i la politique et i la mémoire de Cambetta. 1 l-lle e.-t |iv 

le délit d'espionnage, en livranl on 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE DAN VERS 
LA PARTICIPATION DES ÉTATS-UNIS 

N o u s a v o n s att iré déjà l 'attention de n o s lecteur» 
sur l 'Exposi t ion un iverse l l e qui se t iendra a Anver 

l 'njwrnvesaenvl <lu estenfa t i c « r è o i i r a p l i l e 
t l ' i : l i » é e H e c l s i n , à l l i t ixe l IcK 

Bruxelles, •'! janvier. — I n des prlnclBsUX molifs île 
raiouriiemenl du ccursque M. Lliséc Reclus devait faire 
a l'Université libre de Hru\el les est lu distribution, A la 
sortie d'un cours, d un article d'Llisëe Kccln° paru en 
ItM, el intitulé : > Pourquoi nous somme; anar 
clnsles 

I ««• r . u n i o n « - o l l e p l i v l o t o 

util qui voyage le plus, v a u l de rentrer de la seconde 
tournée qu'il a entreprise aux Etats Luis en laveur de 
notre Exposition: grâce a lui tout à-fait populaire dé-or- ; quiste ont eu lieu ce soir. II a été décidé qu'une grande 
mais dans conlrtes . ' manifeslx»"" -' i»«»"»» «"—•- ••••• 

l i t - u n i o n - , b l u m j i i i h l i - à l'> l i > 
Paris, 3 janvier. — Plusieurs réunions du parti blan-

tion à laquelle seraient conviés ton: les groupes 

l"?.!!"a .KB . l ,°,ur ! tancé 
i A Jibellina, la manifestation a pris un caractère très 
i sérieux, La police a .lu intervenir, et dans l'échaulTourée 
i qui s'est produite, le prêteur judiciaire a été tué. 
I Home, H janvier. — Suivant t'Eserilo romana. le mi-
; uislre de la guerre, qui avait déjà appelé sous les dra

peaux li.Ouo hommes rie la classé Ittew apparleuant aux 
„ , ,„ Mi„ c i . . , , . , . . . . corps d'année de Vérone, de Naples el de Kotne. vient, 
est poursuivie ..uiour.i lui. •• pour -.-..ir commis » , s , ,r la dccisiou prise hier par le Conseil des ministres, 

nniquani, en j , , r,-1 j > [ >, ; 1..-1- encore, pour lo 1er Janvier. IWOO hommes 
jJlans écrits | ^ e |„ m , ; n l e classe appailenanl aux corps de Hologue, 

Aucune et flari.Ces hommes seront envoyés en Sicile pour 
v renforcer les forces actuelles qui atteindront ainsi 
0.000 hommes . 

La r é v o l u t i o n a n B r é s i l 
Mio de Janeiro, .1 janvier. Les commandant! é l ian 

gers ont intimé A r e m u a i de Goan l'ordre de ne pas 
~ "*" lirecle des forces 

N i c a r a g u a 
Managua 

liras est com-
nsurges du Hou 

luras, a pris la ville de Vuscabau el y a établi un gou
vernement provisoire. Le. président du Nicaragua a 
reconnu l'autorité du général Bonilla. 

»Yu.scabau a élé prise le 30 décembre après un siège 
de cinq heure». Les troupes du gpuveriiemeut du H011-

U n e j e u n e fille bien é l e v é e , m u n i e d'un brève 
supér i eur , e n s e i g n a n t déjà dans q u e l q u e s b o n n e s fa
mi l l e s , d i spose e n c o r e tle q u e l q u e s h e u r e s pa. j o u r . 

Réi'éi'énces de p r e m i e r ordre . Ecr ire a u b u r e a u du 
j o i i ' o a l , in i t i a l e sA . i l . A . N. 70213 - 3 5 8 3 

m m 
lotil ou en pallie, à d'autres personnes. • 
ou documents intéressant la défense tlu I 
sûreté extérieure de l-KUl. lesquels pions 
curés sans avoir qualité à cet effet. » 

Paris, 3 janvier. — La 8e Chambre a rendu son juge 
meul dans l'affaire d'espionnage. La re 
a été Condamnée à S ahs de prison, lo.n 
de séjour el 1000 fr. d'amende 

s'est pro 

Millescamps ; 
' ntcrdiclioii 

quoi qu'il arrive ut dut la mort frapper à leur tour la 
femme et la lille qui lui restent. 

» Et pendant ce tomps-là un autre ministre qui prit 
du l'argent dans la même caisse que lui non pour ses 
propies besoins, il est vrai, mais pour ceux de sa poiiti-

L a f a m i l l e Michon-Farvacque i n f o r m e s e s a m i s 
et c o n n a i s s a n c e s que le Convoi et S e r v i c e s o l e n n e l s 
de D a m e P a u l i n e Henrie t te F a r v a c q u e , v e u v e de M. 
P ierre Micnon. qui d e v a i e n t a v o i r l ieu le vendred i .". 
courant , 4 9 h e u r e s i\2, e n l 'ég l i se Saint-Martin, i 
Rouba ix . sont re tardés et a u r o n t l ieu à 10 h e u r e s , le 
m ê m e j o u r . 3 - 3 8 l d 

COMMI X I C A I I O X S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a 3 f r . 5 0 . -

Maison c e n t r a l e de la la i ter ie d'Oostcamp, à R o u b a i x . 
rue du Bois , t H ;treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
», . , r u e Pierre-de-Roubaix , 1"0, à Roubaix; 
vepois : m d e l 'Hôtel-de-Vil le , 4, à T o u r c o i n g . 

N . — E x i g e z s u r les m o t t e s de b e u r r e la m a r q u e 
de la la i ter ie d'Oostcamp. 70573 

B o u c h é e de P a i n e t R e f u g e rie N u i t . Il a élé 
distribue le 31 décembre : houniies et leinnies, 288 por
tions; garçons el tilles, 980; total, .'i'.i.'î. 

Le 1er" janvier : hommes et femmes, 250 portions-
garçons et fi I les, 210, total, 100. 

Le 2 janvier : hommes et femmes, .80 portions; 
garçons et tilles, 300; total, ysO. 

S o c i é t é d e s a n c i e n s m i l i t a i r e s de T o u r c o i n g — 
Dimanche dernier, la Société tles Anciens militaires s'est 
réunie en assemblée trimestrielle riaus sou local Calé 
Lec lenq, ro- Desitrmnut. 

M. Louis Founnenli i i , président, nnvre la séance en 
informant les sociétaires que plusieurs membres de la. 
commission se sont rendus à l'invitation des Anciens 
Combattants de 70-71 de Lille, lesquels uni le 1" d cem-
bre dernier, organisé leur banquet annuel . 

M. Foiirmenliu explique quel accueil sympathique les 
ancien» militaires de Tourcoing ont reçu. 

II ajoute qu'après le toast porté par un membre tle la 
commission, les délégations de Carvm. Leus, Billy-.vi.m-
tigny, Roubaix (la Fraternelle), des anciens sous-officiers 
de Lille, qui s'y trouvaient également réunies,ont toutes , 
y compris la société des anciens combattauls . promis d e 
participer i la manifestation patriotique qui se f.-ra e u 
mai prochain, à l'occasion du centenaire de la bataille de 
Tourcoing. 

M. le vice-présidenl informe ersn i te les sociétaires que 
tlesfl-urcts. gauls , masques ont e t - a, lu-lés et qu'une 
section d'armes sera bientôt formée sous la direction de 
MM. Daleux el Lollhé. 

L'iie section de chants patriotiques sera également 
organisé.- très prochainement el aura pour chefs M.M.Cau 
et lieslo'Fihes. 

Enfin il expl ique que MM. François Liélar et E uile 
t'Iaiuinart seront charges d'or/anisér le groupe de-, an
ciens combattants qui comprendra aussi bien ceux qui 
ont fait campagne en 70-71, que ceux qn ont es-uv.- le 
feu tle l'enii-mi en Italie, Crim.e. Tunis t ou e. i .nrVau 
Tonkin. Dahomey, etc. 

Puis il e-l nroc. dé, par les soins du secrétaire e! du 
tri'sortT. à l'appel el au versement des euUssUusn. 

Vinul-biiit nouveaux membres,dont un c r i a i i i no-"bre 
I" incii'iis o i m s n l l s n l t , se sont fait inscrire pendant la 

séa uce. 
Quatre nouveau*, membres honoraires ont envoyé leur 

adhésion à la s >ci.-!é. 
L'appel terminé. M. Fr. Liétar, commissaire, ancien 

combaltaut de 870 71 a fait appel à l'union de lous les 
a..eiens militaires ei a proposé déchanter un chaleureux 
vivat au lété présidei;!. de la société, M. Louis Four 
meul u. 

La réunion s'est clo.;e après cetle manifestation de 
sympathie au président et au.ï membres de la commis
sion. 

S o u s l a rubr que : Du moment de folie nous avons 
dit hier qu'au j>-une nomme, m,miné t».. •£* Çon coiffeur, 
avait terrassé son sers , donné ém coups de poing d o i s 
une vitrine et brisé de ia vaisselle. 

Henri I I . . . nous écrit qu'ayant eu nue petite d i s a i s 
sion t liez sa tanle, il a cassé un carreau en resUetisnl son 
pardessus, mais qu'il n'a pas commis d'autres dégâts pas 
plus qu'il n'a été serons au poste. 

L e c o u r s d e c o u p e d u B l a n c S c e a u . — N o u s a p 
p r e n o n s que Mlles Marthe Marié et Maria Dubaeq , 
toutes d e u x m u n i e s de leur d ip lôme , v i e n n e n t d'être 
n o m m é e s pro fe s seurs de coupe à l é c o l e d u B l a n c -
S e a u . 

U n e n f a n t b r û l é v i l à Y I i « r « - i | - e i i - I t a -
r i e u l . Il ex i s ta i t autre fo i s , à g a u c h e de :a r o u t e 
de T o u r c o i n g à Lille, derr ière l î parc de la c a m p a g n e 
l ong temps a b a n d o n n é e de M. Pol le t , a p p a r t e n a n t 
ma in tenant à M. .loire. un m o u l i n à h u i l e , tlont il ne> 
reste plus q u e la m a i s o n rie cons truc t ion , semblal i le à 
toutes ce l l e s de s a n c i e n s tonloirs; c'est à-dire b a s s e 
tle plafond e t c o u v e r l e e n ardo i ses 

Cette m a i s o n , é l o i g n é e de p lus i eurs c e n t a i n e s de 
n i è l i e s de toute habi tat ion , et â laquel le on n 'arr ive 
q u e par d'étroits s ent i er s , a é té d i v i s é e e n t leux : l e s 
é p o u x Y a n n i e e n e , dont le mari est d o m e s t i q u e c h e z 
M. Holmart , sabot ier à N o u v e a u x , en o c c u p e n t de 
puis 9 m o i s 1 un des l o g e m e n t s , c o m p o s é de d e u x 
petites p ièces . Cependant ils o n t . o u plutôt ii3 a v a i e n t 
quatre enfants , dont l 'aîné, J u l e s , la v i c t i m e tle 
1 horr ible acc ident que nous a l l ons re later , ava i t à 
pe ine 5 a n s ! 

Mardi avant midi la m è r e partit a v e c son p l u s j eu 
n e enfant , poue al ler chercher du lait battu à la fer
m e de la B e u v r c q u e dis tante d'environ 500 rnMres . 
Les trois a u t r e s , qu'on n'avait pas eu e n c o r e le 
t e m p s d'habiller et qui ne porta ient pour tous v ê t e 
m e n t s que leurs robes de nui t , furent la i ssés s e u l s 
dans la c u i s i n e chauffée par u n de c e s pet i ts p o ê l e s 
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Les h o m m e s , se lon lu v ie i l le l é g e n d e g r e c q u e , 
« tarent le d ivert i s sement d e s d i e u x » qui , r a s s e m b l é s 
tl-iiis l 'Olympe, jetèrent les m a u v a i s tl^sirs dans était II 
leur* tireurs, et q u i , lorsque les mauva i se» p e n s é e s 

••oreu: 1 uffendre l'>s ac t ions coupables . s'aBausèreiil 
;i su ivre les eflbrts inut i les d e l e u r s vii-l inm- p o u r 
échapper n cette d iv in i té i inpitoyabl. appeler? 
Nétnes is . c h a r g é e d e l e a punir . 

! là. ,5;uiy iltuile. un armisemenl fort divert is -
MHBt a o w S M d i e u x , mai s il est prolieale i p v les 
!..minier ne le Irouvèreul j ,as tel. 

1 i ls c r é è r e n t a lors u n e n o u v e l l e d iv in i té a p p e l é e 
, Des t in , qu' i ls rendirent responsable tle tous les mal-
; h e u r s qui leur arr iva ient . 
j Son cu l te c»t e n c o r e très répandu , surtout parsni 

les g e n s p a r e s s e u x o u m s J h e a r e u x , qui ne se donnent 
{ jamais a u c u n e [e-.no pour réuss i r eu quoi q u e c e 
, so i t , s o u s pré tex te q u e , quoi qu' i ls f a s s e n t , l eur v ie 
i es t déjà rég l ée par le- t lest in. 

Après tout, la v r a i e re l ig ion tle lu des t inée a é l é 
preel iée par George Eliot , quand il dit que n o s 

• e x i s t e n c e s s/mt c e que les l'ont n o s a c t i o n s . E l e v e z 
telle idole que v o u s voudrez ; aneusex-lti dVI:e s eu le 
coupable de vos i ï iutes el de vos ambi t io is >-ô ;uea, la 
vér i table cause de c e s i iKillieuis e l de c e s rieoép l ions 
sera toujours en v o u s - m ê m e s . 

Chaque act ion b m i n e o u m a u v a i s e a sa ivc:oni;iense 
ou sa puni t ion rtiiTospoiuUutto, et Mark Fret tby en 

L' ' p r e u v e : car b-s e i r e u i s de su j e u n e s s e 
,|.-v;ii'-nl ,- i i . . puni •' .huis su v ie i l l e sse . Sans doute il 
, tu 1 péché asses ga i cmen l dans c e t e m p s é l o i g n é , 
quanti la c o u p e de sa vie etail j u s q u ' a u bord jtloinc* 
d e v i n , et u u ' a a c u n e é p i n e ne se cachait s o n s les 
i-,,s,., de .-on tl iei i i in ; mai s Nénsésses avai t é l é 
spectatr ice inv i s ib le de toutes ses actio is, et venai l 
n ia iotcnanl faire j u s t i c e . 

I l é p r o u v a c e que du! é p r o u v e r F a u s t q u a n d Mé-
DJ eurent l eur v e n g e a n c e , cepeudaul ; car. | * i s l o p h é l è g lui rappela q u e la d e s c e n t e a u x e n f e r s 

lêe de t o u r m e n t e r les fuibles m o r t e l s qui j éta i t l e p r i x d o s e s a n n é e s de m a g i q u e j e u n e s s e el 
pleuraient et g.''iiiis.-;ai"nt eu ^e v o y a n t d a n s l ' im-1 d e p o u v o i r m a g i q u e . 
jxissibii ité de lui échapper , l ' implacable Néméat s , I il y avait .si i o n g t e m p s qu'il avait éiioi se R o s a n n a 
tles ac teurs se r e t o u r n a c o n t r e l e s spec ta teurs , e t Moore , qu'il é ta i t presque persuade que c e n'avait 
d o n seul coup balaya toute la h i é r a r c h i e o l y m - ; é té qu'un r ê v e , — un a imable r ê v e a v e c un désa-
p i e n n e . El le brisa l eurs au te l s , r e n v e r s a l eurs \ g r é a b l e réve i l . 
s ta tues ; mai s quanti e l l e eut t e r m i n e s a c r i m i n e l l e . Lorsque Rosanna l'avait qui t té il avai l é t é 
b e s o g n e , e l le s 'aperçut q u e sa v e n g e a n c e s'était r e - ! d'abord p m f o n o é m e a t affecté de sa t rah i son «t de ! 

tournée contre el le . Elle s'étail , c o m m e on (lit ' s o n a b a n d o n , ruais il s'était peu a peu et nso lé e n s e I 
v u l g a i r e m e n t , cassé le nez : car , e l l e a u s s i , e l h de- d isant qu'e l le é ta i t indigne de l 'amour d 'un h o n n ê t e 
vint un objet de déi ! io 1 •' le -i • lance, et lui forcée h o m m e , et quand, plus tard, on lui appril sa mort 
de s e ré fug ier , .•:!•. ,-,v;.ii r e l è g u e | d a n s un boj ital 1I1 L o n d i v s , son souve i i r étail tout 
l e s a s t r e s drfin à fait e f lu ié il- -,, inéaUoire. Il s e renuwla , el c e f u i 

n o m m e s , .-• n l a n l , n e lardèrenl |>.TS à . se la l é | i orp ieco i i ip l è l en i en t i i e u r e u s e de s 
compte •. • ' • n'avait pas été loul à rail j s a l e i u i n e m o u r u t , et a lors il eoncent i 

i i iutito. en laid emissa • sur I •• - a ihct io i i sm- -i ii;ip>. a v e c qui il e<o 
rejeta ient l e blâmt. ••• , - u r s mauv a i - e s a c t i o n s ; el tranquillein<-til hi ita de K-S j o u r s . 

n e ; m a i s 
tonte son 

•mil passer 

Ce n e deva i t pas ê tre , cependant , et il fut c o m m e 
foudroyé quanti W h y l e a i i ' iva d 'Aàg le t -Tre a v e c la 
n o u v e l l e que sa p r e m i è r e f e m m e v iva i t encore , el 
que la lille de Mark Fre l lhy était i l l ég i t ime . 

Plutôt que d'accepter i-ela, Fre i tby aurait con
sent i ù lout , et il s e s o u m i t d'abor.1 a u x d e m a n d e s do 
Wliv te. .Mais les e x i g e n c e s de ce lu i ei d e v i n r e n t 
bientôt si exorb i tante s , qu'il linil par - y re fuser . 

A ht m o r t d e W h y t e , il respira de n o u v e a u libre
m e n t ; e l il s e croyai t s a u v é , quand l i . i l à c o u p un 
soi ond p o s s e s s e u r rie son fatal s e c r e t apparut , dans 
la p e r s o n n e tle R o g e r Moi'olaii.!. 

1 De m ê m e q u e p o u r s 'assnrer' le Irùno.M.tcbetsi.apvès 
j ie m e u r t r e de D u u c a n , rievail ia la lenie i i t ê t re poussé 
; a ce lu i de Banco , de m ê m e Fret tby compri t q u e tant 
! q u e R o g e r Moivlautl v ivra i t , sa v i e , à ; ni , ne serait 
• qu'un l o n g tourment . Il savai t q u e cet ami J e 
1 1 h o m m e assasi Iné serait son mai tre , ne lui laisserait 
j pas un inslai it de repos ; que probableii iei it , aprâMsa 
' mort, il publierait la l u g u b r e a v e n t u r e .-I déshonore

rait la m é m o i r e si u n i v e r s e l l e m e n t respectée l e 
I Mark Fret tby . 
i Kl après tant d ' a n n é e s de travai l el de g é n é r e u x 
. e m p l o i de "a f o r t u n e , allail-il donc . i r e perdu de 

réputat ion , Irai né s u r la c la ie par un h o m m e c o m m e 
! c e Moreland ; 

Déni son imag inat ion lut répétai t l es e x c l a m a t i o n s 
ra i l l euses tle s e s c o n c i t o y e n s . II s e voyai t m o n t r é au 
doigt et m é p r i s é , lui , le g r a n d Mark F r e l l h y , célèl>re 
dans toute l 'Austra l ie par s o n h o n n ê t e t é , son 
intégr i té et sa g é n é r o s i t é ! 

Non , n o n , ce la n e sera i t pas ! — e t , cependant , 
cela arr ivera i t , il e n était cer ta in , s'il ne trouvait 
pas q u e l q u e m o y e n de s 'assurer d u s i l e n c e de celui 
qui connaissa i t son fatal s ecre t . 

Le l e n d e m a i n du j o u r o ù il reeat l i v i s i t e tle 
.Moreland et acquit la c o n v i c t i o n qu'il était à sa merc i , 
puisqu'il tout instant , so i t t l ans un m o m e n t d' ivresse , 
snit par m é c h a n c e t é , il pouvai t tout iMvutguer. i l 
s'assil à s o n bureau c l se mi t à écr ire . Après quel- ' 
que le inps . il posa sa pUime. et prenait! un portrait i 
de sa dé funte f e m m e qui se trouvait eu face de lui. ) 
il le eouteaapia i o n g t e m p s d'un .eii pr. fondement 1 
at tendri . Sou esprit s e reportai t a ce l e m f s j o ù i l 

l'avait r e n c o n t r é e pour In p r e m i è r e fois , o ù il l 'avait ; dé fense de sa condui te , o ù il s'efforça d 'exp l iquer 
a i m é e . I q u e la d e s t i n é e ava i t é té p lus forte q u e lui , e t qu'il 

De m ê m e que Faus l dans la p u r e l é v i r g i n a l e de la ' n'aurait p u lutter c o n t r e e l l e , 
c h a m b r e de Marguer i te , après l es d é b a u c h e s de s ' C'était là un p a u v r e a r g u m e n t , m a i s il compri t 
c a v e s d'Auerhaeli', il était en tré , après la v i e tur-1 q u e c'était le s e u l qu'il eût à fa ire valo ir , 
b u l e n l e de sa j e u n e s s e , dans la paix et la sérén i t é j Le so ir était v e n u q u a n d il tinit d'écrire , et tandis 
d'un f o y e r d o m e s t i q u e . S o n e x i s t e n c e f i évreuse a v e c 1 qu'il regardai t , r ê v e u r , l e s feu i l l e t s é p a r s s u r s o n 
Rosanna Moore lui avai t s e m b l é a lors c h i m é r i q u e e t j b u r e a u , il entendit u n c o u p frappé à sa porte et la 
surnature l l e . I v o i x de sa li l le lui d e m a n d a n t de d e s c e n d r e d iner . 

Aujourd'hui , il n'y avai t p lus p o u r lui qu 'un T o u t e la j o u r n é e , il ava i t r e f u s é d'ouvrir à qui q u e 
m o y e n d'échapper au dest in impi toyable qui le | c e fût ; m a i s maintenant que sa tache était a c c o m 
traquait . Ecrire u n e confess ion de tout c e qii i 's 'était 
nasse depuis le p r e m i e r j o u r o ù il avai t c o n n u 
R s s a i m a Moore, et puis m o u r i r ! 

il coupera il ainsi ie n œ u d g o r d i e n d 'une s i tuat ion 
Inextr icable , et son secret serai t a lors e n s û r e t é . — 
En s i ire lé? Non , il ne le serait pas tant q u e Moreland 
v ivrai t , car après sa m o r t , à lui , c e m i s é r a b l e 
verrait Madge'et e m p o i s o n n e r a i t sa v i e e n l u i r é r é -
!;i:it les fautes d e s o n père ! Oui, il fallait qu'il vécut 
pour la p r o t é g e r , dut- i l t ra îner jusqu 'à s o n d e r n i e r 
jour c o l l e lourde c h a î n e d 'amers s o u v e n i r s , a v e c 
e.otle terrible é p é e de Damoc lès toujours s u s p e n d u e 
an d e s s u s de s a t è l e . 

Cependant , il écrit-ail sa confe s s ion , et quand il 
n'y serai t p l u s , à q u e l q u e é p o q u e qu'il plût à Dieu de 
le rappeler à lu i , e l l e s erv ira i t s i n o n à le just i f ier , 
d u m o i n s à va lo ir un p e u de pit ié à un h o m m e q u e l e 
dest in ava i t si r u d e m e n t frappé. 

Sa réso lut ion pr i se , il la m i t i m m é d i a t e m e n t à 
e x é c u t i o n , e t passa toute la j o u r n é e attsis à s o n 
b u r e a u , rempl i s sant p a g e s s u r p a g e s de l 'histoire de 
sa v i e p a s s é e . 

Il ava i t d'aliord écr i t a v e c u n e sor te de répu
g n a n c e , c o m m e un h o m m e qui accompl i t un désa 
g r é a b l e d e v o i r , m a i s p e u à p e u , il s'y in téressa et 
prit m ê m e un é t r a n g e pla is ir à raconter dans les 
m o i n d r e s détai l s toutes l es c i r c o n s U n c e s qu i l 'accu-
smont et à s e m o n t r e r p lus coupab le e n c o r e q u ' i l n e 
l'avait é lé r é e l l e m e n t . 

Vers le mi l i eu de la j o u r n é e , cependant , q u a n d il 
l'élut l es p r e m i è r e s p a g e s , u n e r é v u l s i o n de sent i 
ment • s'opéi-a e n lui . e n s 'apercevant c o m b i e n il 
étail s é v è r e pour s e s fautes , e t il M mil à écr i re u n e 

pl ie , il ra s sembla l e s feu i l l e t s de sa c o n f e s s i o n , l e s 
plaça dans un tiroir de s o n b u r e a u qu'i l f e r m a à 
clef et o u v r i t la porte . 

« Cher papa, s'écria Madge e n entrant v i v e m e n t 
dans l e cabinet , et en tourant de s e s bras , le cou de 
son p è r e , qu 'avez -vous donc fait, s e u l ic i , toute la 
j o u r n é e ? 

— J'ai écrit , répondit-i l l acon iquement en s e dé
g a g e a n t d o u c e m e n t . 

— Ecri t ! . . . Je v o u s croya i s souffrant : 
— N o n , m a chér ie : pas souffrant : fa t igué seu le 

m e n t . 
— Je s a v a i s b ien que c e terr ible h o m m e qui e s t 

v e n u h ier soir v o u s avai t dit q u e l q u e c h o s e de tour
m e n t a n t ! . . . Qui était-il ' 

— Oh ! un de m e s a m i s , lit Fret tby a v e c hésita
t ion. 

— C o m m e n t ; un a m i ; R o g e r Moreland : • 
11 tressai l l i t . 
— C o m m e n t sais-tu que c'était R o g e r Moreland > 
— Brian l'a r e c o n n u quanti il s'en al lait . » 
<• Mark Frettby ne répondit pas d'abord ; il resta 

q u e l q u e s instants à r a n g e r de s papiers s u r s o n 
b u r e a u , p u i s dit :i v o i x basse : 

— T u a s ra i son . C'était R o g e r Moreland. Il e s t d a n s 
la m i s è r e , et c o m m e anc ien a m i de c e p a u v r e 
W h y t e , il e s t v e n u m e d e m a n d e r u n s e c o u r s que j e 
lui ai accordé . >• 

Il roug i s sa i t de faire un a u s s i i m p u d e n t m e n s o n g e ; 
m a i s c o m m e n t l 'éviter '. Tant qu'il pourrai t la cacher , 
il n e fallait pas q u e Madge sût la vér i t é . 

« A h '. ce la v o u s r e s s e m b l e bien ! s'écria la j e u n e 
fllle en l ' embrassant toute i ière de lui , le m e i l l e u r e ! 

l e p lus g é n é r e u x d e s h o m m e s ! 
11 tressai l l i t de n o u v e a u en r e c e v a n t c e s c a r e s s e s . 
« A h ! p e n s a t-il. c o n u u e e l le s 'é lo ignerai t de m o i 

si e l l e savai t la vér i t é ! » 
« Api e s tout , a dit j e n e sa i s quel écr iva in , l e s 

i l lus ions de la j e u n e s s e sont p r e s q u e toujours d u e s a u 
m a n q u e d 'expér ience . » Madge , i gnorante tlu m o n d e , 
chér issa i t s e s agréables i l lus ions , q u o i q u e q u e l q u e s -
u n e s , d'entre e l l e s e u s s e n t é t é dé tru i t e s par l e s 
é p r e u v e s de l 'année précédente , et son père voula i t 
avant tout, les lui c o n s e r v e r . 

» Maintenant , d e s c e n d s et va te m e t t r e .1 table , 
m a chér ie ; j e l e rejoins dans u n instant , dit-il e n là 
conduisant jusqu'à la jiorte. 

N e soyez p a s l o n g t e m p s , o u j e r e m o n t e r a i v o u s 
c h e r c h e r . » 

Son père la regarda d e s c e n d r e 'escal ier e t , q u a n d 
el le eut d i sparu , il rentra d a n s s o n cabinet a v e c u n 
• -oupir de regre t . Il prit l es papier* qu'il a v a i t r e n 
leru iés a u m o m e n t de l 'arr ivée de Madge, l es lia 
e n s e m b l e , et y écrivi l c e l i t r e : - Ma c o n f e s s i o n ». 
F u i s ii les renferma d a n s u n e e n v e l o p p e , la t a c h e t a 
et la remi t dans le t iroir de s o u b u r e a u . 

« Ali I dit-il tout haut , c o m m e il quit tai t s o n 
cabinet , si c e que cont ient c e papier éta i t c o n n u 
q u e dirait-on â Melbourne ? » 

Il fut s i n g u l i è r e m e n t bri l lant à d iner . En g é n é r a l 
c'était un h o m m e g r a v e et parlant p e u ; c e so ir- là ' 
il r it et causa si g a i e m e n t que les d o m e s t i q u e s e u x -
m ê m e s remarquèrent le c h a n g e m e n t . 

Le l'ait es t qu'il éprouva i t u n e s e n s a t i o n d e rée l 
bien-être d'avoir a l l égé s o n espri t d'un poids qu i 
l'accablait. Il lui sembla i t qu'en é c r i v a n t ce l te 
c o n f e s s i o n , il avai t é l o igné de lui l e spec tre qui le 
hantai t depui s si l o n g t e m p s . 

Matlge était tout h e u r e u s e de c e c h a n g e m e n t 
d 'humeur ; m a i s la v ie i l l e n o u r r i c e é c o s s a i s e qui 
l'avait é l e v é e s ecoua la tète . 

- Il a un air é t r a n g e , dit-el le g r a v e m e n t ; il n'a pas 
l o n g t e m p s à v i v r e . » 

Madge s e m o q u a d'elle e t d e se s pressent i 
m e n t s - El le n'en voulut p a s d é m o r d r e . 

(A suivre* L B O N flOCHfiT. 

chezcedernier.il
iunp.fi
li.il
iMvutguer.il

